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PAQUES, m mobile. 
L'AECEKSEON, id. 
U PENTECOTE, id. 
Li FÈTE-DIHU, id. 



L'ASSOMPTION, ou la Saini^apoMon, 

1b 1 b nom. 
Li TOUSSAINT, le 1" novembte. 
NOËL, le 25 décembre. 



a' inDiilHeiM . le >• MveiBbre. 



PiixTOM. . . Le 11 mara, à i b. 1 6 m. do maliD. 

Ëii. Le 3« juin, il 0 h. S3 m- du malin. 

XmtmiB ... La 33 aeptanbreà S li. « m. dn Boir. 

RtsEK Le 3! décembre b 3 h. 58 m. du ranlin. 



Le 2 nul, oclipsc lolale de tunB, en partie viubfa è Pana, ilfS li. 23 m. 
Li: minai, ér,li|i£c parllDlia de soleil, invieibic à l'nris. ileO b. li m. 
Lu Tù oct., L'clipso toi. de luoc. en put. vis. à Péris, de 3 b. S3 m, à 
%B Snaw., cciipso parlicllu de soleil, invisible k Paris, de S h. iSm. 



iâ5 rc^[>DDd aiix.aDnées 



1S5S do 1^1 iiu:3Saacu<joJdsa(^Ciiri£l. 
^T^I de rué^ireoiiùredasTurcs, qa 
G2 «le ia IttpubiiqiM fran^^ise. 

A.'uDéeâe I su des Hnsses codmibqm 
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CONCOURS DU CONSERVATOIRE. 

LISTE DES LAURÉATS. 



HjaiORiE. — 1" priï, Olivier Meira, élève de Eiwarl; 3' prix, De[dace, flire du 

même ; 2' accessit, Ftersler, èIèvo du intme. 

Éitoe eu cunEB.— I" monlion. M"" Dœporles, ol. de M"' JooSS8lin|,^et It"" "nfaT- 

iJl.rie Mi"Jousselm, ei ll'i' Chanl™. c\. i\r M'-'ltaiiitair. 




H.inïofliE ET ACcnaPAGKEiiEM rn.iTiouE, f lasscs (Ifs /craws. -- I " priï, M'i' Ciiassal, 
él. do Dnfresne, et M"' Darjou. Él. delà même; 1' prix, M'i" Hemia.iCB Lùvy, èl. 
deBinaimâ; l"acc.. M"' Patent, él. de M" Dufresne; ï" acc.. U"' Loreniiti, él. de 
Bieiisiiiiéj 3°i«].,H'''Co9lier, tl. deU" Dafresna. — Cbatet du hommts. — fprix, 
David, él. de Bsàn; %• prix, Grizf, él. do mfinie; l" aco., Plmté, él. do même; 
1* acc., SeSkes, él. de Colin; t'aoc, Duihimer, ét.defiadb. 

OiGDi, — \" pris:, II. Colin at H"' Lorolte; 3* priSt, Bîzèt; acc., Delamelte; 
2'' acc, Faubert, tons &. do Benoial. 

Goimii'roiRT II TDGUE. — {"'prii k-l'nnatiinihé, Iules Cnheo, él.de Haléry; 3° prix, 
Biïot.éi. da même; 1" sec, Colin, él. d'Adam. 

Solfège, ffnssm rfcj homtnct. — I" priï. Fissol, él. de Jonaa, et Boulard, Él. 
Sj-iir<i; r prii., CoMiii, du mfme; \" aœ., Voignier, ol. Ac Durand; 3' a™., 
Mar^haud, pl. do Ihivoniov ; 3" acr... Donat, 61. do Jonas. — C/iisses <lf< /fminfs. — 
\-' pris, 11''' Diyrd, ol. du .Mercier- l'orLe, et M"' Tosléo, il de M"- Lorollf: 

2- pris, M"' Bayon , él. do Lebel ; i" acc. M'" Rodrigues, «. de HH* KIdIi; 
S' acc,, M'i- Bessaignsi, él. de GoKlin ; 3- acc, M"* Champon, él. de Lebd. 

CONCOTOia VTOUC». 
HiltB.— I^prii, «"'Poppé; ï'pni, M"' Yirnard. 

Ceikt, dancdaihotnniM. — 4" prii, Arctiambanlt, él. de Réirial; 3* prix, Cœnlle, 
i\. du même; 1" acc., Ferrand, él. de Bordcgni; S° acc,, Cerclier, &. de Uassol; 
3" SCO., Bey, él. de Hévial. 
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TiiM'. rdissi' (Jis Ji"j)iw<. — prta il ronBoimiM, Hénri Gb^s, ngvw dnviolo- 
nistcr c;i d. de. ilai-moniol; 2" prii, DoTertioy M Fîaul, toos déni é1. de Mirraonlel; 
I" ace, BcrnariJel, ét. du mfimo; ï" ac«,, Pnjol, éL de Laurent ; 3' ace, Massenet, 

Comme on h voil, noire professmc Harmonlcl, doot l'exCcliEnlo niL'LliociR pri>di>it 
cliaque année de noitreaux liiurcats, n oncore en les bonnsnra de ce concours. On re- 
marquait avec surprise que les trois prix remportas cette année par la classe de Uar- 
montel, étaient écbus i trois jeunes virtuoses qai, réunis, comptenlà peine trente ans. 

Cvm, clone du /imm«. — 1"'prii,M''" Bardoo, él. deBallaille; !■ prii, ïf'Bonr-L 
gens, él. de Bordogni; 1" acc., M"* Durand; 3* ace, 11"" Dalmont et Zoltdtodjan; 
3*acc., M"- Debay. 

PiMO Iclatst des feameiY, — t" prix , M"" Durer Pl TVjrjuii, él. ilo M"'" Cjclie; 
9" prit , M'i" Thouvenel, él, de Ben, U"' Brunscliwif;. él. dv M-" Cj>cUi'.; i" acc. , 
M'-Pon, 61. dBH"Farranc; S'aeE.,«"'LoreDoU, ol.dr llun; y acc, SI"' Brun, id. 

ViOLaKCEu.E. — I" prix, Poëncet, él. de Franchamino ; S' prix , Sesailly, id.; 
I"acc , Ghys, id. ; î" acc , Doiui, id. 

VioiOB. — 1" prix , Lamoureox, H. da C^rd; S* prix , Uartin, él. de Alard; Bag- 
danotr, él. de Massarl; Accur^, él. de Alard; i" acc. , Gros, él. de Uasaart; S* acc. , 
llémery, cl. de Guérïn ; 3* acc. , JaccAi, él. de Hassart ; Dsnbe. él. de Girard. 

OfÉ>* coïiuna (Aommej). — t" prix , Achard, éLflB Morean-Sainlï ; î* prix , Vin- 
cent, L'I. lit- Morni; I" occ., Ferran, él. lie Uorean-Sainli ; 2* acc. , Boolenger, id. ; 
:l'ai;c., Beaupré, él. de Momi. 

Opèita oraiori^ {femmeiY — V' prix , M"' Rigolai, élève lie Morni : 3* prix. M"" Pan- 
netrat, id. ; I" acc. , M"* îtourgeois, él. de Moreau-Sainli ; M"' Boila, éi. do Morni: 
î' atc. , M"*' Cayc fil Larrozo-Barouot, él.de Morcau-Sninli : ;i' acc. , M"" DalloniLUit 
et GuiUtiiiaril, cl. de Morni 

Co> A Pisroiis. — r prix , Uirnora. cl. da Meifrcd ; î' acc. , Tif:sr, id. 

Boiirdcau, id. . :i' ni-c], Ciulor)-' id. 
TjimiriTTK — 1" priv , l-ipiniL-, c>l. ilc DuM-rnc, i' prii. , DriV.ct, id. : 1" acc. , 

TsoiiruxE;.— I" i)rL\ , L^i^^a-nc, cl. do IHcppo ■ S" pri\, Mai.^cl, id : I" acc, 
Lascrve, id. 

Pluie. — I" priN , LalloranL-c, ^1. de ïiilnii: 2' pru , ronjon, id. : 1" ;icl-., 11e- 

Coi. — l"pris, Dagel, cl. de Gjiiljy ; i' pris, Richard, id. ; 1" acc. , Gliilain, id. 
Habihus. — 1" prix, Wacquci, cl. de Verrouslj 2' prix, Muller, id. ; I" acc , 
Goicka, id. 

G-iBiniTîE, — I" prix , Ledé, él.do KIosé ; 2' prix, Parés, id. ; I"6M., Lcrouge, 
id. ; V acc. , BeauraÎD, id. ; 3' acc. , Leroy, id. 

OpfBi (Imtmt). — S* prix , Vincaot,éL da Cl). 1ivea»Y, {"aee. , BOaliagei, 
él. do Levassenr ; S* sec., Leroy, él. de Cli. Davernoy. 

Oniit (fanmtt). — M'" Bourgeds, él. da Levaseeur; U>^£aDnier, Id. ; M"' Batia, 
él. do Ch. Dnvernoy; 1" acc. , M"- Rlbaoll, éT. de Lerasseur; 4- aoc. , M"* Péné- 
trai, é). de Cil. Davernoy ; 3* acc., SI"- Larniz^ élève de Lavaawor. 



GYMNtSE HHItlUL MILITtIRE. 

Le gfmnue Duigical est rjeole nuUtaire où l'on forme dos cbefs lie musique ei àe^ 
iostnunBDliBleB pour les iiven lijpmaits ds Tarmée. Il y a toujours ilans celle écola 
deui àbret par chaqae répmeat d'înbnta'is, et on pirogue régiment de cavaleris al 
d'arliURie, Ces élèves realent.dsoi ins et 'dcodii hire lame étades. Après, ils sont 
dirigés sar les différenls corpsdemusi^BdB nos i^fanents. Le nombre des éUres du 
Jijmnase estde deux cent qualra-riogt-einq. Celle écirieaélé Ibndée dus rannéâ 1836, 
'^11. Beer. M. CaraËi lui a snccéde en 483B. On compte parmi les profbssears de 
l'étabUsseaunt nos harmODisIss et nos oiéoDlsnts les plus habites. Le gouYernement a 
anoarit dea fonds à cette école ponr gue toolse les année) des pm itaseent donnis eus • 
éliras qui se hml le plus AstingnEe dims les conooate. 




■DHUn lE U GUntIX n BE U nUBBI DE LIDEnDB. 

loi. liib«(0. ^aumbn di eivIUiit, Jlnxtitir, lUIur, Ubu», ]slaiiiiaiae«»]W}aolttir^ 



ClUJKD «n^U, [AesriëiMie ImpérUa de Mwri«ue). ' 

1UB LEFELLETIER. 

L'AcadÈDiLs impériile-de imsiqBBWt BajannTImi sens ta direelion ds la maiEon de 
l'Emperuur. Depuis 1830, elle ét^teons le régime do la spéculation privée avec anu 
iiibveiilion de 7SO.0O0 francs par an. S. M. l'Emperetir a pris sous son patronage spé- 
cial cetto grande institoUon nationale, l'booDear de uolre pays. C'est le minislÈro d'ËUL 
qui est cbargé de la surreillance du personnel ot du matériel. Une Commission, nommée 
par l'Empereur, a élé iaatiluée k l'dfét de vàllei aux îutérËLs de l'art. Elle est ainsi 
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devons nous conlsnlBf de signaler les iciiires inipurlanlas el les laleiils supiirieurs éclo& 
uu' soleil do la pul]lii:ito Cf n'est poinlque nous ayons un dédain pour les prodoclions 
do odurtu tialoiiio, ivsif Is . ■idre da ce recueil nfl nouï permet pas de nous étendre, el il 

L'Académie iiiiiim.ib du iiiu-b,iiii!, en fait d'opérag noOTBap-néî, n'a Fsit représenter 
que la Irdducliou de llfUg de DoniiHtti,, dans laquelle aadame Bosio a déployé tous les 
trésors de sa nùiÉlésanle et sjnipaliiique. 

LadirecliOD a porté loule «OB allenliiin suriM débuts de mademdEelleSopl^ie Cmvelli, 
. iirliBl»gOUveraincmen[ draimtiqiis, qui s évnllé l'admiration et l'enlhausiaerne. Elle 
pirn nxiceuivomont dans letMi^aauU, dus la Vatalt, dsos Sotcrt It IHablt; cba- 
cniwteMnpndacliouaAé, pour laoaibractiiUliiaft,Dn TéàuUe iriompbe, et. 
pour rt^iéia, nue DooréBe Bonnie da recMiB.OrfM, witoBdiHUi) St^a Crafélli est 
knn d'avoir, tes ces trois ouvrages, allelid la perléctioa ; on pwt loi reproeter uoe 
londance ï l'eugéritian, des Itaits qui ne sont pas toujours du meilleur goâl, mais ces . 
dé&nis dispaxtiUeent dans ma grandra qaalhii j eOe a des éians qui eaievent les ap- 
plaudiseemenls et communiquenl l'émotion; sa taille, son geste, son regard, sont 
d'un Imposant attrait, et il n'existe pas an lliéiUre da y'y>\ plus complotemont belle 
qao la sionne. C'est niainteiumt dass la râle que Verdi, la jeuns ai ci-lèbro maltra^dc 
1 Italie, écrit pour elle, que le pubTic l'attend. là, nulle comparaison ne viendra suiax- 
ciler les passions de ses adversaires. On se rappelle avec quelle puissance, quel âolat, 
quoUo hardiesse, quello originalité, elle a duoté au TLÉitra italien Ëi-nan et Nabvmti 
Verdi lui aura fait un rôle à sa Uille. 

C'e^t dans lus derniers mois de I SSIi que nous aurons la partition noBvelle Snr un 
poème qn cinq actes de 31. E, Scribe. 

Da ballet nouveau. Gemma, musiquadeU. le comte Gat)iieli,librBlla d'un psâteaimd,. 
M. Tii.Gaolisr, a obtenu un plein auocteiIdCerrtloa'ï' eit nMi^teaveo tonle la grftcs, 
Fouis a l^ireié, bwle sa poém de Byl[diide. L'Opéra possUa deos danseuseï de pre- 
mier ordre : madame Bosati et madame Cerrite. Ellee se disputent les applaudinement» 
et totù. assaut de taleal, l'one dans Javius. l'autre dans 6'nnina. Ce sont deux étoiles 
qu'envient tons les ibéUres étrangers. 

L*A<:adcmie impériale de musique, qui, depuis IS30, était lîOus le régime de la spc- 
culatiDn privée, est passée, à partir du mois de juillet 'ISSl, eclre les mains de l'ËIsl. 
Cette grande scène nationale n'aura plufmainlaiumt à subir des Influences particulières. 
i^. M. Napoléon 111 a voulu la dégager due inlérSCa peraonneb el lui dotmer le ptu» 
^rand éclat. U. Nestor Aoqueplan a été nommi ^ant pour le compte d'État, et one 
commission, instituée par le goavemement, ast cbaigde de surreillar la partie artistiqne- 
et la partie adnwustrative. Celle cammiasian eat .cemixMée de UU. Traplong, préstdeab 
du sénat; Barocbe, prétideot dacowol-d'Étatj Baeidocalii, ctamMlap; Boaher, viw- 
président dnconsedl d'État; Iscomle llDnqf,ChaiiJ'bt-A^ei, GBOlitr.L'aniàaD répar- 
tnre, ti rempli dadia&J'œavTe, ifi^endia sa pbceïJ'Opdra ktM ieàfeb^'amt» 
des écoleadece lod^M. Lefildela IndUÎDD, rompu depuis trop lon^omps.aenKiioni. 
La tiepparitû» dee envragee de dock, de Picôni, de Lullî, dt.Lesuear, sic , nra pour 
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les géaétatiom nouvallu touU uw DOaTemilé, eL pour les JcLines compoeiteors un sujet 
d'éludés des plus atUos. Nous u>inniM penwdÉi Qoe lV.(£argaDi3ation de l'AcadémiK 
impéritle de muàqiiB execcen SÊittît antwÊtjtlSÊ^eace. 

LtoBvertOFs de rAcedâinti in^éri^ de mnSPIHEt [gIttwteBneUMDent le mer- 
credi, 30 aoAt. L'Empereur l'houorail ds ta prt^oe. Uadnme Stolu, la câèbre 
cantatrice qui avait qoitlé l'Opéra depuïa IBiT, a faitearenlrÉe par lu FanoriU, l'CBUvre 
populaire do DoDizetli. On l'a retrouvée arec sa voix émouvante et son grand Irieat lia 
iragédieune. Madame Stoltz^e^i une précieuse acquisition pour la Douvelteadminiatratkui. 

L'Ojiéra-CamiqDe a eu son Eldorado. L'Etoile du iVord, de SIM. Moyerbeer et 
Scribo, a &lé on grand succès. Cet ouvrage, con^u dans des dimensions inusitées j 
rOpéra-Comique , rend désormais aui compositeurs la l&dui bien dilDcile. L,' Etoile du 
Xard, avec ses orchegtres suc le théâtre, sœchcenra oagmenlés, ses dansas, ses décora- 
tions, a pJutât Tallure d'un grand ap4ra qw d'un opéra- comique. La pu-tition est reoi- 
plie de ce* eSbts impôt UUa, deos MmUnsiloiiB tubUes et baidla» ifol itiloaiwent 
ktfnlilîi^ C'eet l'œuT» d'an maître ecpirimenté pov qm la iciaiM n'a io ucretb. 
UesdemdsdlEs Daprei, Decraii, Lemercier, Lefôire, UH. Bataille, Hodcer, flermami- 
Lëon, Hicquierst Jourdan, l'ont interprétée avec tgIaat.|l^nBient ogaenUidD lmmd^ 
leor eusemble, 

H. Bàber, l'académicien qui a succédé i M. Onslow, a dwné i l'Opim-Comiqiie UD 
petit acte agréable, lit Papillotiet d» M. Denoiii, poème de UM. Michel Carré et Jules 
Loria, Sans être à b hauteur du Pire Gaillard, cette partîtbn est mélodieuse et pleiiiË 
de jolis détails, il, Iteber aSecteune rare ^plicité.Ses cbaats se rolicnneot Facilement : 
il nàt osant -tout réussir par la clarté mélodique, et il arrive à ^on but. il oo faudrait 
pas pourtant qu'il persévérât trop longtemps dans le genre vieilloi qu'il a adopté. Qui' 
M.Hcber soit de sou (empa ; qu'il laisse maintenant ces forou» rétrospectives dans les- 
quelles il semble as eomplaire, el il aura des succès durables. 

M. Uassel, benreoi jusqu'à ce jour, n'a pas eu avec la Fiancé du diabit tout le suc- 
cès qu'on espérait. La Cliaaleiue noiUe, Galalit, Itt Naett ib JtannfUe, loi avaient fait 
aae li brillante position i Co n'est pas qu'il d'j ait (te benoM qualiléa dans la Planeéâ du 
diable; mais, en général, la mélodiu n'y eetpas niUirellaet originale, comme dans les 
piécédenlB ouvrages, ^s, le poème est loin d'étrs l'un des meUlenr* de M. Smbe, 
U. Hasset a toutes les sympatbiea du public ; ses iospiations, en général, eut on parfum 
deJMUW oompagnia; il manie bdulement l'arcbestra. Il s'est un peu liap pressé en 
éaimt cce troie aoles. Il «et jeune, U («Iroufera ,lea applaudissements. 

Le* TroBolelltt, un acte d'on jeune lauréat de Rome, U. Dupralo, ont produit une cer- 
taîoe sensation dans ie monde des mu^ciens. Le nouveau venu a du premier cou|> 
éieiilé l'intérêt. La musiquo des Trovatellei réunit toutes tes qualités qui conslitueiil 
le cotiipositeur dramatique : originalité mélodique, connaissance des efFets de sono- 
rité, entente parEaile de rinstrumeolaUon. Cela tet viF, coloré, entraînant et dénote un' 
«liiM tor laçml on pe«t eomptar. Le pstmede MU. laies Barbier et Michel Cané, 
icTit ■pitUndlemaitet ateo l^, «tUli «or tue idée fbctoriginalB, mail trte binrdée : 
oadoBBon longleaipa ee cbaniMat «cte. 
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■ C'cilauTliéitre Lyriqut quaregné l'acliiiLé lu plusélomianle. Noui aïonspu [labonl 
Eliiabetk,caàraDio miifical '<lb DonizOU, palpitant dlnUi^t, que M. Fontana aomà de 
■laelques buiix marceani de ta compcMilion. CeUs' iBnvt^ éminennnenl dranaliqnc. 
tonte pleine de fmtdiDS et enlrflDantea ni£lodieit a été cbsnUe pn meedamei Colson, 
Vadé, madoniiHseUe Girard, U. Talion, et plus lard par leUnor Lagrave, qni lui a donnâ 
un nouvel éclat; MU. Junca, Laurent. Cabet et Colsoti complétuenirengemble. 

Tji ^me/nn'jtlhh.nnlrnifiacle». de MM. Adrien Boieldien etdeSaint-Geoi^, n'a pas 
liroduit une grande soosaiion. il v o poanant de bpones pages dans cette partiUon. En 
mvaiiclK!. lu n-nmin: en irnis actes, de Un. Ciapiseon, Leuven et Braoewicl:, a oblenil 
lin ..iii'.'i- iiii<! 1111 nimni. uni ijli iiunneur à M. Louis ClapUson, un opéra 

rmc éblouissant les délicieuses inapi- 
iiiiiiiiL ' I ' i.'..ri i' I..UM1. II ii.'uer MM Jiilica, Laurent, Colson et niademoî- 

ie caraclère. 

31. l'Ukii iitimiuii, (juiu L'cmuu si juiii;s niuii'jUMiiclles. o touIu s'essayer dans l'opéra 
comique. Il a composé une parution en un aote : Une rencoiiire ilani h Dnnubst qui n'a 
produit qu'un mÈdlocro GHct, Ce n'est pas là de la musique de théïtre; le poëme, inté- 
ressant dn reste, est de MU. G. DelavigneelJ.deVailly. 

BnBn, H. B. Bayer, ta poéUque auteur du Silam, a clos la saison théSlrale par 
nn petit acte d'un adoraUe eimplicitiï. Uatlrt ^Voip-am est un drame inUme, dû 
à la plume de U. ; un dranie cbarmanl, d'un sentiment tvdroment pasàanné, 
ad le sourire se mêle aux larmes avec beaucoup d'esprit et de grïce. Les mélodie de 
M. E. Keyer sont élèganio», originales, et seront cliantées par tontes les voii. 

En debora des tbéilrof, un musicien poêle populaire, Pierre Dupont , a tenu l'atten- 
tion Éveillëe sur ses clianis sympatlilqn^s dont la publication nsl suivie avec un intérêt 
lassant. C'est un ininienfc succcs l inivre ik rti .^^thl.^■. (irivil^sié. Nous 

MM. Henri Hen, Pleyel et Erarrt étaient ou verte* à lu fniile. C.raranc iniijnur?, les pianistes 

lltster. a captivé l'attculion pulili()nii. 1[ joue rlii piano eu maître, cl il cnm^Kt^o à 
rendre jaloux les meiUenrs mvsiclcns. Un pianiste de iiaule école, M. Staniaty, a donné 
trois séances qui ont oSert un fit Intérêt. 11 y a fut ent«idre diverses (savras ' dé sa 
uompoBlUon, ceiivres êmineannent originales et distbignée! de méloiEe; entiie autres, an 
recueil â'Bludei pittoresques adoptées par le Conservatoire, une nitale et un Irlo. — 
M. Sltunaty est un néculant plein de ^oùl, hardi, ^raciouï, énergique tout h la fbis 
Il a conquis aujourd'hui Tuue ilts premières plaecis. Un autre pianiste non moinswi^nal, 
M. Sdtuloir, a mis encore le mnnili' musical m éuioi. fl'est aussi nn artiste admirable 
comme compositeur et comme ciccutsiit. Citons entre tous ceux qui ont alTronlé Ta 
imUidté, les cbannantes sœurs Ducken, MU. Ascher, Ed. WolIT. Srnger, ViEtUiCrMD 
Lnden Lambert, F. Brisson, luanisteo du plus grand mérite, 
lly aàPaiïB trois «Kiêléspaut la musique intlmmEntale: la soc'ii^ des cooceris 



du Confprvaloiro , dirigée par M, Girard; la société de Sainte- Cécilo, dirigée par 




El le Tliôitre It.nlim, il ne ijiiil Hrv, oiiUic. l'.V^I iiuis oimIu pn.ir le |iiiblic el pour 

tjuelle que soit l'admiralioii du pour Ciiiiarosa, Paesicllo, Itofsini, DoniielU el 

Beliini, il ne saurait se laisser plus longtemps borcer des onvr.iges de cm maîtres. Voici 
bienldt un demi-siècle qoa teois ngms sont sl£réaln>^ sur l«9 affiches du Thêittra Italien . 
It BUjouid'hul tino étoile nouvelle qui écTalre seole Vlulie, et dont les TafonneKeuis 
s'Mendeat aor tontes les Minés de t'^rope; celts étiule s'appella Verdi. Pour jouer le^ 
opéras dece inallre, il. Bagani n'avait qu'une troope incompl^ir, cela est vrai, et il a 
Um bit ifattaidra. Uais qu'il mît bien peranadé que lu JUHni lialiuo do Pariâ \m 
tin i^inéréi-qoB ce n'eit que par de oocobreoses nouvenuiiis i^u'il «citera l'intérêt et 
la sympathie. Les derniètes partitions du maître à la modi^ : iiùji>ieiin. MticMh. Il Tn- 

oaUre taal la fortune de tcus les impresarii. M. Hagani a do quoi raviver l'a dm! ration 
lin public. Qu'il réveille donc celtH scÉne aimée où ont liriUé el oij hrillcnt encore tant ili^ 
chanteurs éminents I 11 est temps que Paris suive le mauvemenl <le progrès donné )i3r 
l'Italie. Parmi [C3 artistes applaudis, il faut citer mesdames Altmnl, Freizolim, MÏI. Marie, 
Néri-Baraldi et Gra^iiani. Madame Bosiu est on[!agée peur la saison nuuvcllc, ainsi que 
madame eL M. Giissisr. Ce sont des artistes de premiar ordre. 

Et pendant que les musiciens s'agitaient dans la lutle, la mort sa promenait dans 
leurs raaga : la tristesse et le deuil venaient sa jeter a travers les joies et les applau- 
dissements. L'art mosical a été, cette annéB, séiiensement atlànt. 11 a perdu BuUni, le 
ilitntear nwdile, qui se reposait dei» la ville de Berganie, après une hmgne rairière de 
tiloapbe*; madame .Sontag, une de ces Idéalités chantantes qnl ont tenu le public de 
loatea les caintaks suspendn i leurs voix émouvantes. Grande et merveilleuse sirène, 
elle a traversé le monde, comme un météore. 

Noua aïons & regretter encore nne intelligence d'élite, Georges Bousniiot, un musicien 
aiméçiiToyait l'espérance loi sourire. Il avaitdenné au Théâtre Lyrique un opéra remar- 
quable, TabariH, et il venait de terminer une autre partition que M. Sevotle avait pro- 
mis déjouer cet hiver, flélasi Georges Bousquet est tunibé au mdieu de ses rêves; il 
n'entendra pas son œuvre. Mais ses amis seront la pour l'applaudir. 

k peina et Gen:ueil étmt-il Eenné que d'autres s'ouvraient pour prendra Irar pnrie. 
Dans la mène semaine, la mudqne a perdu deuï anislee d'iliifl, Albert da Qaraudi et 
midanaUdIe JuMte DîDon. 

- AlberldeGarandé ■reudadlncontestablesserncesA la musique. C'éldtnn accom- 
pagnateur d'mt rare talent, nue orgsnlsaUw qui se prêtait & toat, k la «mpositiim et à 
l'arrangemeiit. L'OpérfrComique, oâ il éltit premier aocumpagnatenr, perd en M an ar- 
tiste dialingné et un DaUecanctire.A.'deGaraudéeM nort I tiente-dcm ans. 
Vadetnoieelle Dillon était ï la Mt une femme d'wprit # nae pmaidennB remarquable. 



as ALMASACH MUSJCAL. 

l'Jlo a ocrit des œuvres do piuno qui ont un cacbct parUculicr, onlro auLrcs les (.'unit': 
d'Haffman: elle jouait dB l'orgue en nullra. Tous^ceui qui l'ont connue la cegrcUeul vi- 

K quelques jouis d* diilaoce, Seresls, k aaa tour, itait enlevé sa tnonde dc^ 
ans. DlracieuBti^I«, liimD«ie;boimiie turtont, il av^ nlevéle TUftbe Lyrique, ri lui 
traf vaal-lB Boct^. U. Ëmile Perrin loi » enccédA dans eu laborienie tlcb& La diceo 
lion du Thétire Lyrique est aujourd'hui dans les mêmes maina que celle da l'Ofiéra- 
Cooiiqne- C'est nua grande responsaUtiCi qu'assume U. Farrin. Deux tUAIrel de mu- 
■ique i geavemer, ce n'est pas cbose SsiMe. Nous eouhaiUuu que l'ail, les af tiales et 
le public n'aicot pas ï Tegrettei l'effet de ce monopole. 

■ Padl DUPRAT. ■ 




nadnine SOfliTAti (IleiirIciIeL 

r.'est i>n 1803, in 13 mai, que naquiL à (j^btenlz, Ucnrii^tte Sontaj;. 

A dix ODS, cite joua au lUéStro do la cour do Diimstndt un pdit râle dans un apérti 
intilnli la Fille du Danube; à onze ans, elle entra na Conscrraloiri?, où l'on temorqun 
ioa aplilnde punr ta ninslqnei !i qainzo ana, on lui Dt r.banter Ib r6le ds la prlnces^i' 
<li^ Navarre dans Jean de Puni. En iSii, elle Gt son entrée s6ricuse au Ibéitre. 
Engngi^i sur la fcëns de Leïpsig. elle rhaiilo les opéras de Fmjsehiits et à'Eunjanlhr 
avec lui suci^cs qui fit senButioit ; de 1^, elle alla à Bartin, où elle fut appbndie et cou- 
ronni^o. Paris, qui nppelait à lui toutes les gloires, ût Tenir Henrîotto Sonlag; le 
|j juin t83B die débuta aux Italiens, dans le rôle de Roiine du Burbitr de Séville. 
Elle revint k Berlin, reparut à Paris en janvier 183S dans Dcsdcmona et obtint un pro- 
digieux SBCcèa. La même onnéfl elle alla il Londres, et les Anglais prirent fan pour son 
talent. Sa représentation â bénélice pri>duisit la somme i^normc de 50,000 francs. 

En (SÏO, Henriette Sonlag épousa M. le comlo Rossi, ambassadeur duPiémnnL; 
après des voyages on Russie, qui mireni le comble h sa gloire et à sa fortune, elli^ ^i' 
retira da tbéaire. 

En iSi9, M. le comte Rossi perdit lente sa fortune dans les révolutions de l'iialie. 
Madame Sonlag accepta un inagninque engagement de U. Lumlsf, directeur du IhéStro 
de Sa Majestés Londres, 350,000 fr. pour une année; sa réapparition i Londres et 
Paris fut an événement, Savoiï, d'une extrême suavité et d'une sonplesso merveïlleoso, 
pasaionna les deus publics, el, encore une foie, madame Sontag fut proclamée la reine 
'In chonl. Sèduilopar d'éblouissantes propositions, la célèbre cantatrice li-.iversa l'Océari 
en 18S3, avec son marirà ^few-Ym■k, à la Nouvel la -Orléans, partout elle fut accueillie 
avec enthousiasme ; elle était allée BU Mexique, et c'est Ib que la mort est venue tn 
frapper. Elle est morte le 17 jain ISSf, iiUeiica. 



DlgiUzoaby Google 



Ii.\BIiACnE. 



LqiiU Lablachi^ al rôon fïSi. i tiapkf. Il entra de bonne heure au Camervaloire. 
et II tlait encwc Tort jeune qu'il éprouvait éiji le désir de paraître sur la scêae. Cinq 
[uis de suite il âAsert^ le Clouservaloira pour se bncer dan» la carrière dramatique. Il 
u'angagoa pour Salerne à quiniB ducata par mois (quarante sous par jour) ; il reçut un 
mois d'ovoDce, resta deui jours il Naples, et mangea son argent. Cependant, comme 
il ne v'onint pas arriver â Saieme sans otTclB mobiliers, il emporta nue malle et la rem- 
plii de saille. Deui jours aprè?, le vico-rectour du Conservatoire de Naples le faisait 
ramener par des sliires. L'imprésario . pour s'indutnnisar, s'Était, emparé de \» malle 
du virtuose. Une (ois l'artiste parti, il 1 ouiril, on devine ce qu'il y trouva. 

N'oDB ne su'ivrons pas Lablauhs dtms los divers théâtres on il s'est montré avant 
d'arriver sut la scène du fbéâtre Italien de Paria. Partout oii il a joué. Eon talent a été 
admiré. C'est en novembre 1 S30 qu'il débuta sur cette dernière scène dans le râle 
i?e Geronluio d'il malriiitonJo itgrclto. Son entrée fut un vérïlable tcloniplic, Depnî^ il a 
luurché do succès co succès ol a parcouru ono des plus balles carriérrs qu'il soit 
lin^sil^le de rêver. La voix de Lablacha descend au lol basse el monte jusqu'au mi aigu, 
t'.u qui est réellement prudlgleux, c'est le timbre de cette valu, sa puissance et sa vibra- 
tiuii unie il une justesse ciquîae. Il appartient ï cette belle école italienne qui noua a 
montré Kubini, Tumburini, madame Grlîl, madame Malibran , madame Pasto, et tant 
d'autres grands artistes. Jsaiais aucune basse-taille n'a rendu le chant parlé d'une fai^a 
plus naturelle, avec ime verve plus dlvertlBsanto el un ciiprit plus sémillant. Lablache 
a été applaudi anr toutes lea grandes scônpa da riinropo, à Paris, à Xoples, à Vienne, 
il Milan, il Londres, ii Saïnt-Pélerfbourg; c'est surtout dons les tôles bouiïes, le Ilai liie,; 
Ihiu l'MqimU, Il ninirimmia, qu'il Eicello. C'est un artiste complel, la gloire dp l llalie. 
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nwl»nie S'JTOLTZ (Hoalne). 



lladânio Rosine Slollz est certainement l'une des nrlislGS Ic3 plus populaires dont 
s'Iiunore le théAlre. Ses Succts ont eu un reteDlisseniDnt earopdon. C'esl surtout dan^ 
la FamriU , Boni Sébaitien de Doniiallî , Ja Reine de Chypre et Charles VI dUaléïy , 
écrits pour elle, que son inspitalïon dramatique a 6veillË lo plus grand enthou^ias^nic. 
La créalion seule de Léonor sultlrail i b gloire de cullii cantatrice éminenle. 

Madume SIdIz est aujourd'hui dans toute la force de feu toleol. £llo svait quitli' 
l'Opéra en 18{7. Elle alla en Italie, et Rossini l'initia aux beautés deses immorlols cheTs- 
d'œuvre. Elle clianta à Florence, è Turin, i Lisbonne, avec un immense succès. Puis , 
un engagement splendide Tappek â Hio-Janoiro, où elle produisit une sensslion pro- 
Tonde. C'étaient, tous les soirs où elle chantait, des ti\es merveilleuses. L'empereur, en 
lâmeignags de son admiration, lui fit cadeau d'une parure do diamants estimée plni^ 
de cent mnquanle mille francs. De retour en Europe, elle alla de nouveau se faire 
a|iplaudir à Turin. Enfin , la nouvelle administrai ion de l'Opéra a eu rheiireuse idée 
do la rattacher au premier théâtre de ses triomphes. Madame Slolz est rentrée ii 
l'Académie impériale au milieu d'unanimes applaudissements. Dans 'n Faiùtilevlln 
BeiM de Chypre . elle a été plus belle qu'aalrefeis , ai c'est po^ible; fa voixest loejenrs 
jeune Cl plus dramatique que jamais ; comme tragédienne, elle est au-dcsses de loulc 
louange E!iiiiT0n3 qu'elle ne nous i]ui(lera plus. 
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HAliÉYV ( jHcqiies-FreiBeaUil]. 



11. Holivy ofL aujourd'lmi ud àci niuslcisn; qui banorenl le plus l'école Triin^allE. Il c^l 
iiÉà Pnria, le Î7 mai 1793, fi a'eu ponrmallro d liannonie M. Berton. el, pnur ranllre de 
l'nmpDSitiou l'Illustre Cheriihini. En ISIfi, it fut couronné premier prix de Rome, On prc- 



il teîvil Ih musique do Irois ouvrages qu'il ne put pas faire reprêsenlH-. Enfin, après uns 
liiUeaf.liarniie, il parvinl-i faire Jouer i l'Opéra-Comique. en )aî7,un ouïrasu en unaclp 
nul uvuilpour tilreCJniiun, Le succèa on fui éqniïoquB, Puis vint !e /îoi cl k IlaUier, 
icril esprcEsément pour la Klo do Cbarles X: Clari. un acte ehnnié au TbOSlrelUlion; 
(" Dili-ltnnle rt'JrfijnDn, qniout on brillanl succès 6 I Opfra-Coiniquo : un ballel en Iroii 
iialea, Uuaos Lacaui, donné a l'Opéra; la Lanstic matlca!e, œuvre Sans iniparlance; In 
i'iouBauirj df /.u/Tciir, opéra cnmicjue, qui renfermenl de jolies choaoa. En 4831, il fut 
i^iioïsi pour terminer nn ouvrsgn qu'Uérold avait laissé inacheié, Ludovic. La partition 
fiil cil a lenrensoment accueillie. 

C'osl on tS36 qu'apparut lii /uiiie, grand opéra on cinq actes, quelques mois après on 
inaa t'Kclalr, qui a fait lo leur do tous les Ihéaircsctqui rcslc encore commorun des plus 
brillants fleurons allacliés i h couronne du célèbre composileur. EnBn U. Uaiévy a fait 
uxéc[ffirloiirSloarbl O|iéraetài'Opèra-0)inique, («r™:r,GuMD«6ïiiecro,t"AarlesV/, 
la Heiiu da CTii|/ii'c, le Drapier, lis Moasquelaires ilr la flp/ne, (a Fèc on» mses, là Ban"! 
lie jiif/uf, le Xiibab. 

Depuis M. Ilalévy est professeur décomposition au ConaervatJiire ^ en <83G. 
il succéda à M. Reiclin ul lQStilDt. IJnlin, on IS'il, ii vient d'être Élu secn'rtaire porpé- 
liiel da l'icadismia des baauï-Mls, aupréine honneur qno l'on ne pouvait décerner 3 un 
musicien plus (li?lïnEUi>, plus lionorablo, plus aimé. 



sagoaildéjà, i sacantated'Hmnr'nw, loi 



satiquo. A son retoar do ftome, 




Voici une canlalrico brillante , qui n su conquûrir tintes les syin|iuliiia-i de la Ibuiu. 
Elle nous eal venue de li Beigi([uu, où, tneore enfonl, elli' uiontraiL las pjua Lonrauses 
dispositions. Madame Cahel est née à Uéyo; son pore, .11. BrewellB , lui donna le! 
jiremiÈres leçons de musique ; elle avait unu vois cliarmanle , et elle chanwil avec cello 
aimable naïveté qui eil la priviirgo do l'anfance. 

Elle épousa il. Cabel , et grâce aux consuls intelligents de son jnari , Uarie Cabd 
put abonipr le théâtre et s'y Taire remarquer. Elle uhanla ï l'Opéra -Comique li Vnl 
d'Andorre, la iUomfltucliurM et d'autres oumges, et obtint le plus brillant succès. Mais 
mtconlenle lies procédés do la direction, elle rompit son engagement, et alla se faire 
applaudir i BruiLellus, Chacune de ses représentations était nn triomphe ; soit qu'ells 
jouit leCaid, h Songe d'une nul d'été , la Toréador, GiibsUt. elle mettait le publie 
<tana l'enUiousiasine. Après qu'elle eutdianlésur le théâtre de Lyon, toujours fâtée par le 
(lublic , M. JdIcb Sevesle eut ['heureuse idée de l'attachor au théâtre Lyrique. Sans cstie 
artiste, le Ihéltre musical du boulevard du Temple aurait inrailliblement Term^ ses 
l»rtes. La foule se porta aux représentations de madame Cabel , si bien que M. Soveste 
répara en une année une grandepactiodes portos qn'avait faites son frore. La sirène des 
houloïards s'est emparée bien vlto de la popularité ; le Bijou perdu d'Ad. Adam , et la 
Promise de L. Clapisson, l'ont placée au premier rang dos canlatrices françaises. 
Madame Mario Cabol est aujourd'hui dans lonle sa jouncsso ; sa voii est d'une fleïïbilité 
'le rossignol. 

1655. 3 



V\srre Duponl , poëlo ot niusiclen , cit upo des brilbnlcâ organisa lions ijui boneimni, 
1l> plus notro pys. C'est un vérilable poèlo, colai-la, qui ne dail sa popularilÉ qu'à son 
ginÎB. FicrrD Dupont osl i;i il Lyon, le 33 avril iftî] ; sei pTEmières annife BB Gont 
pflàsh-BS dcïanl la forge et l'enclumo da son père. Ooand la raison commença il éclairer 
son intallioonco, on le Et ontrer dans un séminaire. Le rfgima do la sacristie ne pouvant 
ransonir longlomps à c«t espril fanlasquo, qiii sentait déjà los idfrs poétiquos s'uveiliei' 
dans son cerveau, du séminaire, il passa dans la maison d'un banquier ; mais, poussé 
sonscesao par lodfmon nu plulùt par la rt'o du In potsio, il s'achemina iers Paris, oii 
l'atlendaïent les apptoudisseinenls de la foule. 

Il no lui Wlut pas longtemps pour coni]uérir lo suteos. On la redierclia, on l'aiuu 
pour son espril et pour son earacLèro. Ses premières chansons se gravèrent lilo dans 
toulas les méiiirarcs. Qui n'a pas cent fois entendu les ciiarmanles composiLioii? de l'ai- 
mable poolo musicien ; 1m Bieu[s, les Sapins, Jn IVn.nfgue, (u Cianiun dtsprés, !n mèr/ 
Jcunjir; I.i Chanjon de la soif, la Blonde, ma Viane? Chansonnier populaire , il a su 
émouvoir les masses, charmer tes salons, plaire â la lois au public littéraire et aupuhlir 
musical. Personno miens que lui n'a chanté la v» heureuse et pittoresque des cliàniiis, 
l'amour de la ville, les charmes do la nature, la grandeur de Dieu et les passions des 
hommes, 11 faudrait toutes les citer, les chansons do Pierre Dupont , car louiez re 
Hèlent une philosophie alh-ayonlo : qu'il parle à la grande dame, n l'arlisan oit au 
yrand soigneur, son langage est toujours simple, mais élevé. Les œuvres do poètn 
IvoDuaiâ resteront cormne des modelés. 



Cette célèbre ilan-ieuse esl nùe k Nnplcs en issi. Son' père éuit of^àiir des manns 
delà gordo; ïla fait, nvoc I03 ormccs rronçaista, toutes Ira campagnes du Nord sous 
Murol et Mai^donald. En <B.?3, Fanny Cerrito n'avait alors que onieans, elle se montra 
saria scèno daSan-Carto à Xaploâ dans un ballet tpî avait pour titro VHtMt^cop*;. Ce 
tnup'd'essai fit prfenger la célribrïlé qu'elle devait ncqnérlr un jour. En quittant San- 
Carlo. elle fut engagea îi nome. On l'a suruomm^D ta (funlrVinio Grdcr. Elle revint i 
Naples, puifi elle alla b riorcncD, delà i Turin ; en pca d années, elle parconrut trioin- 
pbalemeDl loua les grands llièStces d'Italie, Il manquait au talent de Cerriln la consé- 
craliaa do Milan, Elle Tut appelée i la Scala au primempâ do'lS3S ; die avait alor^ 
dii-sc{it ans. Son succès Fut immense, Londres t'eppala à snn tour : en I SiO elle dans> 
surle théâtre de Drury-Lane en même temps que ta Tuglieniileâ Anglais s'énamourèrent 
de co talent ai frais, si original. Die parut auccossivemont il Milan, il Vauiaa, à Gènes, el^. 
L'Anglotcne la rappelait; elle avait laUsé dans ce pays d'iaoRaçablca soavenira; elle 
y revint et celle lâs son succès prit des proportions inouïes. Elle épousa, il ce second 
TOyage, Saint-Léon, artiste des plus distingués, diDSonrot violoniste tout â la Cois, et 
ensemble ils parcoururent, au milieu dos Dcnra, 1rs premières scènes de l'Europe. Enlln 
la Cerrito vint ji Paris, et, 6a premier coup, elle Ee plai;a au premier rang des sylphides. 
On a écrit pour elle divers ballets; te dernier est 6'ciii»iii, où la célèbre ballerine déploli: 
toutes les merveilles de son talenl, La Cerrito est ui^e danseuse qui a son genre ï elle : 
ce n'est ni l'école de Taglioni, ni celle de Fanny EIssIer ■ c'est l'écDia de la CerritQ : sa 
(aille et ses form^ sont parrailes. C'est ii la fois une Musc et une GrUm. 



RIJBINf. 



Hubini est no ou 1793. à Roraana, |ieljlo terro située il qualru lioiiia (le liergamp. 
En 181 S, il faisait partie dos chœurs du IhiiHtra du collo ïLllo, et il iUil tout simple- 
mont lo dernier do3 choristes. Plus Lard il s'engagea dons une Iroupo ambulante ; fn- 
ligué do celte vio nomade, il s'cngasea à Pavie. Ses succfia dans csLla ville furent écla- 
tants ol lui valurent des cngogenionla briUoiilsiilîrcsdia, à Venise, puis anlin à Noples, 
où lu directeur Barbaja le produisit à cfité do rolligrini et Nomri. 

C'est le 6 ocU^bre 1 S3ii qun nubinî » paru tiour la prerniâre fols à Paria , dans la 
Ceiurmulii. Sa vio d'orlisto n'a été, depuis, qu'ono s*rio non inleiTOmpue de triompliea, 
en France, en Angleti^rrc, en Autriche, en Italie, eu Russie. 

La voiï de Hubini ilait celle d'un ténor dans toute i Bcccption du mol. Ellopnrtoildu 
mi et s'élovait, en notes do poitd ne, jusqu'au il algu^ elle se continuait en notes de lAle 
jusqu'au fa, toujours dans aaa Intonation partaito dejuslcsso i^t d'égalité. Il fallait 
l'entendre dans Lucie, Olliello. Don Juiin, etc., i) vous arractiiiit des larmes par l'cxpres' 
aiOQ vraio qn'il dgnnaitau cbant 

Rnbini a été, sans contredit, le chantoor lo [ilua pstraardinaire de notre temps. 11 
s'était retiré du tliéilre depuis quelques années et était alléscr»er donsnno mai,njliqne 
villa pour yiouir tranquillement de sa gloirn et de sa fdrtuno. Mais la mort, qui n'Épargne 
pas plos les graads que les petits, est venue le surprendre; II œt mort dans ta patrie, 
tntouré des plas ctiaudes sympathies, lo î mars 18ïS. Il éljiit igéde eoIianlD ans. 
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ilVBCDOTËS. 



L'n dincr de Nlozart. 

Hozarl eut occasion do veair il Paria à l'époque oïi il s occupait de son opéra de 
Dm Juan. Un jour, après aToir trsv^Uâ [diisisiiTSbearas dane mu caUnet, il jeta uii 
coapd'tôl anr si montra. — D^l dnq hearesl C'est rhsota ï laquelle le maestro 
dlntùt babiiaeltemenl. Il ee hâle donc de s'habiller et se dirige vers un reaUnranl du 
Palnis-Hoyal ; ma^, pondant le trojot. une nouvdlo ïdi^e germe, sadéieloppa, giantft 
dans 50ii[«rveau ; elle lo préoccupe, clic l'oteode, elc'est madùnalementiparhatàtode, 
([D'il parcourt lacaito que le chef do rélablissoment tient de Im 'présenter. 

— Garçon : un polagB an vermioello I 

Le potage e$t servi; mais la maestro n'y toucbe pas. DixmiDDles, un qoart d'heure 
! 6couleni, et lundis que sa Itlo Termenle, que son imagioaUon plane dans les hautes 
ïphères de l'idéal ei de la poésie, il ne s'aper^oU pAnt que sou potage se ralhndit. 
EqEd, après une clemî-benre de médilalioD, il ee décide h rompre encore le sitenea : 

— GarsoB I nne sole frile [ 

Le polage est remplaflé par une sde bien Tralcbe, bien caile il pwnt, bien appélls- 
sanle, et qui cependant ne pont alliror l'attenlion ni exciter ta EonsuaKlé dn miiBMâen 

Six mets sont successiiement demanilfe, senis et iraiios par la maestro sw une 
égale indiiïérence. Le garçon est stupéfait dus manièro^, dea procédés, des «liane de es 
singulier consommateur ; mais il pense que ce serait peino peciae de lui adresser de.": 
observations: car, se dit- II, c'est an maniaque ou un fou. 

Deux ticutus so sont Écou!6os depuis l'arrivée de l'artiste, et la tête appujcH sur ses 
mains, il n'est pas Sorti une seconde de son état do mèdilalion et de révorio ; mais ïoila 
que tout àcoupson front se relève avec fierté, ses jouesse colorent, ses yeux lancent 
un éclair de sat'iBbdion et de bonheur, et, après avoir veisé sa bourse entre les -mains 
da garçon, il bit on bond, quitte la salle en e'éarianl: BnSn je l'ùlhiDvél... 

Hoisrt venait de trouver, en effet, la finale dn ird»éms acte de Don Juoh. 
Vé%f^pmt» t» ChanaboMnlère». 

Champion da Otambonitières , qid jouait si bien du clavecin, et qui savait parfaite- 
ment lamnsiquo, étaiton homme fort agréable et bien fait de sa personoo, mais d'une 
insupporlaUe vanité. Ne la eonianlsnl pas de se dire gentilbomme, il voulait encore 
taàStt les grands seigneurs. Il avait no carrosse tcatnâ par dein mécbants chevaux, 
HTM au pege ei> eOgie et rempli de ftrin, attaché sur le derrîire. Etant ta Cours-la- 
IMne en cet équipage,^ las voitnrss marchant lentement à la Sle, suivant la contuoie, 
ils cbevini dn curoase qui vennl après le don sentant lelbin devant leur nez se mirent 
h prendra le page mannequin par les jambes et lienitireonToisins. LepreoOer qid s'en 
apertnt crii : — < Cocher, retenti vos cfaevauK, ils mangeât le page de monsieur. > 



P^idwit que CbunbonnUw diinDEit plutieura Isfoiia àam le quartier dg la BulUle, 
«on cocbor dételait, dfgantissni laa cfasvanx et lea mtoaii patire l'berbe qui CKHBsait 
autour du rouiparl, L'équatrissenr du vdsinage rencontrant une de ce* rosses Infortu- 
nées errant à l'ovcnture, cml qu'on l'avait amenfieon ce lieii p5ur la locominfuider i*BS 
fuiDh. Quand le couher revint prendre «es ehevaui, il n'en troova qu'un, on lui remit 
la peau de l outre. 

Sugnenr ou doma au train esiropîâ, 

Qni par Paris ne vont que de leur ^è. 

Oo dans un ibar. tel que dans une ornière. 

Ont fait souvput échouer Uiamboaniâre. 



Une brlocbe (Orttine du mot faire). 

Lulli, litant dircelenrde l'Opéru, était spéculateur avant tout. Il avait voulu se for- 
mer un ordieBlrad'âcoIiDcs. un orcbestre à bon itiMcbâ pour augmenter eus bénéfices: 
et surce point U avait réussr. Il est vraïquon tui en donnait pour son argent. Qa im- 

porlc. s d savait adroitement vendre onprii le pluseieve les services de ses ménétiiurs 
;iui anaitEurs bénévole? qui les acccpioicnt. Lnlli connpissail porfaitemenl la portée de 
ses troqiie-noics. ii n ecrivaii rien ijui ik put eiro un, sans accroi: liien apparent, par 
•■eue tanilo niaïaiiroiie. Les i'Oni[josiiPurs c[ui sncci'Jerem a ce niulirc voulureni qniUer 



L nj la jo 

hauiemcni. ri-smorciii n fnc i.iu'^ amiiiuis. et lascrcni a sis sous chacune dos fautes 
faites uevant le [jubiic. Avec le loial uo ces amendes, on achetait une immense bnocbe 
pour la croquerai lafinuu mois, en luniii soin de t arroser convenablement. iM amen- 
des figuraient a In séance avec une peine bnochc de csrton pendue a la boutonnière. 
Les régals do cegenrc devinrent si fréquents, les symplionistcs sassemblaientsisDaveDt 
auunr de la briociie, que le public eti fut insimit. Il les appels croqaes-Mxius, foi- 
lean britdim, le mol de ArfoeAa fut bientôt considiiré comme synDnynu) de fauti, da 
béau. L'amour'proprs blessé mit spr-le-cliamp un terme à ces petits resllns. -LesDKin- 
dens dâcidèirait que désormais ils pearruient faite du nonibre indéfini de briocbea sani 

Extrait de néaires lyriquts de Paria, par Cicni.-Bi.iiE. (Inédit.) - 

lia danse tlii Daufibin. 

On évèquo louait un jour le pire do Louis XVI sur la manière gracieuse dont il dau- 
tait. Justement dioquéde cet cubli d'un grave caractère, le prince lui répondit: — Oui, 
«î, des pas faits selon les règles de l'art ont leur mérite ; mms aGn de rendre b céiér 
manie plus m^jeetnease, il Eiudrait que lorsqu'un dgiqdiin danse, ce fét un piëUt qui 
jou&t dn violon. 
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Duménil, premier ténor do l'Ojrfi'n, clunUnl il mm \o.\ mat assurce un mooûk^e 
dont le début ilail: Jer'lens, el rép^Lanices nioU il |ilualours reprises, un plaisant ajouta: 
dt cabaret. — n Ma foi, oui, s répondit iiiiiïcinonl l'acteur; et l'on applandil, 

clMb« de l>au>BClu«. 

' £n parleat de le docbe qui aoime ï'Ânsilia m l'An Maria, la Dante dil : — « Le m 
de l'airain, dans l'éldgnameiit, eeaible plaindre le jour qui se meort. > 

Squtlla dt Imtami, 

-Cb paSa il giOTBO pfimjn- eh»' d ntunv. 

Iierjpctlto «iMmui. 

Chantez, cbanloz, petits nseaux. 
Près de vous l'Opéra, rOpéra .iuil so lairo. 
Vous toUes loTis l.-? jour.- dunl^ (![■= ci;r^ miivoii^., 

Pronieiiadei dans Parii, acte II, coupkl clianlé par Scaiiiiumu lip, 

BxMHirlaUéB de quel^MM muatalMS, 

Quelques mnsicieus illnsbvs OBI en recourg i de singuliers moyeus pour eidter leurs 
inspirations et ranimer les ^s 3e Irar gteie. Void k es sqet quelqnes particDlaritiis 

Qlack, pour édiauflat son Imagination i selranapoiler en Tanrlde, à Sparlem dans 
l'Eitba, aftit besoin de se placer ta mitiead'nn pré. Li, en {dein air, exposé à l'ardeur 
da mImI, ton piuo devant Ini et deux bouteilles do Champagne à c6lé. il écm-ait les 
dam IfUginim, le* plaintH d'Orphéi, cl l'amour Imcraire de Par». 

— Saili, ancoitnire, avul besoin d'une chambre grandu, vide, obscure, iàsiitie 
d'une manière lugnbre par une seule lampe suspendue nu plarond ; il no trouvait do 
peaséesamsicalesqn'aa milieu de la nuit et dans le plus profond silence. II écrivit de 
cette manière leJIfnlonM, le rondo Ma ^wratun, el l'un des plnsbeau\ «in connus, la 
Ihk»tamfa§wi. 

— Sdieri, le umsiden de la raison, était obligé, pour léconder son imaginaUon, do 
sertir de chez loi, de parcourir lee rues les plus frécguentées de la ville en mangeant 
des bonUms, ot d'avoir tcojours à la main des (ablettes et son crayon ponr noter snr-le- 
champeUsaisir au vol les heorenses idées que lui passaient parla téle. 

— Paër, eaplaUtnlanl avec ses amis, en parlant do mille dueesdirersés, en grondant 
ses eofiBla, en Moamandani à ma domestique», on se di^utint avoe sa hinme et sa 
coistnitfe, etcwynmt wn Aien et sro oopiiie. toivit CbtiUto, SBrgfiutttAel^tle. 

— CiaiaMSB.aiaitit août lebruU et voulait, lorsqu'il componit, ttre entouré de ses 
MUS. Il Gl dnai les Anvcm il U$ Cwiatat et le MarioQt te«m, q\A sont (malgré 
quelques inaiaetitodes d'eipree^) le previier, l'on des pins beaux qtéras sérieux, le 
second, l'un des plue beaux opéras comiques dmtsesoiteivkli'ia la seine italienne. ' 



l-cMi chats ne Talâtraiont autour do lui. So mueiqve gracieuao «t sfdaisanle se ressent 
<\e ciiUe tendre el joyeuse soàttÉ. 

— Paoâielb ne iionnùt s'arracher de aoa lit qnond II composait. NIm, lo Barbier de 
.SM'f^, ta Moli'iinra et tant d'autres cbol^-d'œuvre de eo grand génie naquirent anbe 
dcu:( draps. 

— La lecture d'un pnssago des saints l'èrcs nu de quelque clusaiquB lalia étaitné- 
cessDire ii Zingarelii pour improviser el dévelo|iper fiiiiiiie en ma'uis do quatre heures 
UD acte snlier do Pni-i lias et de llomcu Jiimie. 

— AnFossi avait un Irire qui promcUait beaucoup, mais qui mounil très jsnne. Ce 
compo^tenr ne pouvait écrira une noie qu'entouré de cliapons rAiis, de sau^ssea ta- 
mantes, de jambODS ot d'iluviea. 

— Haydn, comme Ncivlon, xolîlairc el recueilli, voyageait dans les cienx sans 
abandonner sa cimier , ;ivec l'anneau de FrMiric au dcngt. comme si c'eClt 616 celui 
d'Angélique qui, eii fdisanl tout voir, rendait invisible ceiui qui le portnil. Sunï< uveir 
bcM)iii d'uulru etnialion, smi imagination te Iran^iporlail nu milieu des anges el lui fai- 
sait découvrir lo^ 'uiiri'i'? de la divine barmonic. Quand il rclournail dans le monde 
réel, le Icmj^s qn il dt'niKtit li t'ciudo était parlagé eiilrc la cbasse, la Boselle, sa mai- 
lri<s^e . el niv- iimi.- l'i'llf vie monolone, mais douce, dura pendant trente ans. c'est-ii- 
dire jusqu'il la niurt du |iiincc Nicolas, son vieux maître. 

— De DOS jours. Auber compose sesopâ-asà cheTsI.'en se promenant dans le bois 
de BDotogne. C'est ainsi qu'il a troaré les trais et charmants motifs de ses opéras 

IiM OrBwca d« B>irb*rle. 

Les orgues dit Barbarie ont leurs gammes pointées au naturel. sansMoioli ni dféKa 
qne l'on j puisse introduire au besoin et i>ar accident : aussi raisaioDt-iis entendre la 
jiaritiOaiu et le CliaHt du départ sans la moindre tkrec mineure, ce qei n'est pae 
médiocrement barbare; ils éLHonl le galop de Gmiave, trop étendu, pour se déploier 
dans leur étroit ravalement, et dans k phrase de la ;-«vori(c, qu'ils tamiSflnt à la 

A Boston, ville de liante sagesse, il est défendu, sous peine de la barl, de faire Eonner 
un orgue do Barbarie dans la rue. <:elte hsrmenicdiseordanle et Dasquc pourrait affadir, 
molester, révoUer mime l'ereille des clieiauv. En France, le dlrecleur rie la police 
devrait empmaler ce panigraphe du code municipal inrinlment paternel do BasLen, 
et Taire poor nous ce que font les Américains jieur leurs intelligents quadrupèdes. 

Une ordonoance du directeur de la police, publiée, afS^hée à Cologne le 8 dé- 
eombre I8S4, interdit aux mnticaensambulanls, ans joueurs d'oi^ue de Barbarie, soi 
personnes qui montrent des atdnaux eintiqnes avec accompagnement de mnsiqne, (A 
en E^néral ii lone les iodividae qui font la muriqw dans les nés ou sor les places: 
pnbUquM.de.birf usage d'instrumenlsdÎKm^ants oadéaaccanlée.'LesciHilTeienitntg, 
s'ils sont étrange», seront immédialenuU expulsfis delà ville; s'ils sont natiooeni, 
ils seront privés de l'autorifalien per eni obtenue de la police, et cette autorisation ne 
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(lourni leur tUe accontée de nouveau qu'ii|>rè9 qn'lb auront remplacé leurs inslrumenls 
vioan pir des iostloiMiiU nonvenui en bon état, od après qu'ils auroDl fait couveiia- 
Memenl réparer les inciei», q)éraliiN), dins Ions les cas, qui doit tVn cni3lalë« eii 
mojTM il'iia oniiOcat déUrré pir deux bonimn de l'aii compaïlenls et connus. La France 
antd, il tml l'espérer, GDira par se civiliser. 

l'n iiioiiPiint anii*r iinr d«s «loIOHa. 
Le pèro Victor, ;;iirilii.'ii ili^s IlécoUcls de Ctiâloaudun, étiît à l'agonie j son médedn 
DMtrée fait venir tli> \il)lull^i liéiiis te clionibic du mourant ponr dernière ressource; ' 
ils jouent plusieurs airs, et lo père Victor, lrL>s sensible à ta musique, se ranima au 
brait des inalmments; il «ourit en voyant danser nn de ses confrère» de soixante et 
doue ans, nn particulier el le cËien du médecin. BienlAt une abondante IranspiralioA 
survient au malade, et celle crise salulaire assure sa lésnrrection. 

Beiipilicilr rl Crndnn. 

-.■irlucsPSiidiiciiijiiiloinjEiriinjnie. Le= iiiûi[ie= oiéculaicnL i>n dj(i;ur le Iknalin:! iivant 
fie comiiiencf r leurs rp|ius cl lo Graiias quand il» so lovaiynl de taille. Pour la commo- 
dilÉ des ctianicori ol la correction do l'eneemble, on imagina do graver ces cicux pritrcs 
sur les couLcauN. Après avoir lu sa partie du Aei'ri'rrile sur uu côté delà lame, un tour- 
nait le fenillet Irancbant qui présentait Grallai h son revers. Quatre ou cinq couteauiL 
armaient ii l'instant un quatuor, on quintette vocal où duclin trouvait sa partie notée. 
11 eusie, dus des cabinets d'antiquaires, plu^enia de cm iastrnments de valeur. Ces 
nllqurt apparlîeonent au iri'ùècle. 

L'M cnrleux Diiel. 

Ilii 1811, If ifliLiri' [■i)iii|iosiLeur Weber était à Undres. Du jour qu'il so prooiEnait 
un balciio avec quelques damos , il se mit i jouer de la flftte, instrument sur lequel il 
oiceilait; mais, suivi de près parnn RUlre bateau rempli de jeunes miliiairea, il remit sa 
flilledaiiampacbe. 

— Poanjool c««ii<von8 de Jouer? loi damonda un des jensw gens. 

— Par la même raison, répondit Weber, que j'ai commencé il louer. 

— Quelle est cetle raison T 

— C'est que cola me plaît. 

— Ëh bien, répliqua le militaire, reprenez sur-le-cbamp votre flAle , sans quoi il me 
plaint i nioi de vous Jeter dans ta Tanùse. 

Webor, voyant que la querelle commentait h ri'p:mrlri: l'tlTriii parmi la dames 

avec qui il so trouvait, céda îi la circonslai ■< j i-.i il ' l ui- ji.'lit l u ^urtanl 

du bateau, il ne perdit pas de vue son agresi-i-ur, l'akirii:i, ul Im il il d'un tuTi Tmiie : 

— Uonaieur. la crainte de troubler voire cainpagnio et 1» inlerme m'a lait subir volru 
impertinence, mais dès demain vous m'en rendrai raison. Nous nous tronveroas i Hyde- 
Patkïdli heures. Nous n'avons paa besoin deseEonda, la querelle est entre oons, tl est 
inutile d'r ennpromelire des étrangère. 
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— ,>on . ri^iioiui iiannuiiicnieni noupr. mais avci la borné do reinottro sur-le- 
ciiJiiiD voire epéedansic lourrfsu. nie danseï anmenuei. sans quoi vous files mocl. 

iofScierGi quelques ia{Diis, mairie loniermo de son adversaire lui unpoiitellemenl' 
qu'il obéit. Lo menmA dansé : 

— Monsieur, dit Wober, voua mo forçaiea hier do jouer do la Qûle malgré moi.jo tous 
ai fatl danser aujourd'hui in^li^ri! vuuâ , ii^iuâ ^oiiiinc^ quiue£; si cependant voos n'êtes 
pas coolc-nl, jo siiii ]irft j vdu; lioiuitr Itllc f alif (jclion qu'il vdus plaira. 

Dèfl CBtIo époque foramcnra uno liaiion qui jie cc^îa qu'à la niorl du colèbrn compo- 

Le chanteur LarucUo sa disUngoiut par des réparUe^ d'une l'romplitude ol d'una 
vivacllé merTNlleuaiK. Il amit aurteut la maiile do répandre en vers ï ses iolerlociitears. 
Du jODT, chassniit sur la leire d'un parUcalier qui lui en avait donné la permiasiop, il 
s'égara jusque sur les plaisirs du roi. &a preaiier coup de Fusil qu'il tire, un garde 
l'aborde Tivcmcnt et lui demande de quel droit il diasso en colieu. 

— De quel dnnt 1 répliqua l'artislodu lun k |<!ii? liiii ii'sque : 

l'Du drallqu'un esprit v.ijLi- i-t fiiiiiu' c:\ -c- iJe^icins 
• Asurreepritobscm- tic- viibniio, lininjnii, » 
te garde, étourdi du ion et de lu ivprin-iv ri''iL,i rii lu: rqvniuljnl : 

— Ail! C'est aolrc ehnji>, (a.-m-iv, iu iri-i,-ii , n.- -.u^n- 

\i,,si (."..■■ .... iiiN 

MonUliéry, !!■ iiitî- iIu Yvn -■: ,i lui à U I0ii:de soi paroi-iens. et lui dit r 

— Sire, 11'-; Inrvm- Im^hl-iu'î mnl iEiconiidOdcs, et lei harjnirueurs ennnyfcii ; 
aussi je me njMli'iidTiii (ie \inir oliimitT ; 

Tou; lnjur^'ioii de Ciialru et ceui de Mootlhéry , 
Mènent Turl ^riiiiik juic un inus voyant ici. 
Felit-'lils de l.am.-i, quQ Dieu vous «CGOmpaglte, 
El <]uiii\ ]>rihcc il bon, 

Don, don. 
Cent ans et par-delii, 

U. la. 
Règne, dedans l'EqtagDe. 
Lo nwparque, enctiauié du i^lé chansonnier pastear, lui Gt Ni; celi^ obtii 
etiépétsMu ooepletavec tilosdeverveetdegaiel& Le roi lu) fil donner dix loeia. 
Oehii-d, les ayant reçus, dit on prioca : 

— Bit, Bîre.Etleroi,«roi]vantleinDt plaidant, «donnattn'oo douUUlaaoniMe. . 



O^â IB lumière 
Souritila tlenri 
Oh ! TBiie7^ ma mire. 
Auprès de mnn nccur. 
(JiicUi! ndtheorciiie! 

rtiBi mon rù\ii Lhu. 
J'aïais pour lierceusp 

Vu ange de Dieu. 

Dans un beau n\iaga 
De couleur changeant. 
J'ai- vu mon image 
Auï cheyeuT d'arj;»™!. 

Tout frangé d a lur 

Le soloii d'or pur. 



AnxEDnBd'ana lyre 
Blonds comme le mkt, 
J'ai vu me sourire 
Lc3 enfanta du ciel. 
Partout Eur 1.1 branche 




yiiille nuil lieuieusel 
l;,iiis mon r,Hii hleu. 
J 'ovois pour beccouso 
L'n ange do Dieu. 

J'ai TU l«3 ^oîIgs 
Ooi gardent DU ttear 
Avec de longs Toiles 
Prier le Stigneur. - 
De plaisir Je tremble, 
Ob] le beau pays; 
Vaae irons ensemble, 
C'est le paradis. 

Wji la lumiâre 
Sourit à la fleur, 
Ohl venei, ma mère, 
.4uprès (ie mon rceur. 
Quelle nuilhciiraise! 

J'avale puurhoromjsc 
Un ange de Dieu. 



LA FRANCE MUSICALE 



Dana l'ai 



A ALBUDIS 

DE CnAKT ET DE F[AKO. 

anais ont droit aussi & deux cnlrécs pour tous ks concom do la 
aicale, auxquels concourent le^ iirilsies les plus céii^bras. 
La Francs mun'iHib est lédigia par UU. Bscanm frères, qui ont, en outre, poor. 
esDtbentwrs les ierivdns les plus distingote de la presse musicale. 

BDBE&DX, IDE DE GBDISEDL, Bl, à mU. 

Paris, on an, 34tr. — Départcnnou, Sfi fr. — Étranger, 30 fr. 



PROPRIÉTÉS MUSICALES 
de Lém ESCUDIEU, «d»ear de moslii», 

st. BCE DE CUOISECI. 



DON'IZËTTI. DomSébnsUi 



A. MAILLARD. Cal 
BEeTHOWEH. Lurolnu iTAtt 

— leni BlieDDii 

L.GAUTIER Uardixk.laclc.. 

~~ Lt matid de la |srdc, 1 1 



PABTrnOHS ITALIENNES , 



l'ACINL Li FidimalaCniu.. ........ 

Partitions ixauennes, 

li. VESDI. Enuui, 4 acta 



— ObertadliaaBniilMo, ÏMIM. 30 

— IlODtsStanlilMiSacMsboNffcs. 30 

— La Boltaglia ai Lrguono, 4 uua. 30 
UERCADANTE. Lnnon, 3 ad» 30 
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MÉLODIE. 



Ici b»9, sans soleil, il n'est plus ilc prinleniji;. 

On DiQ parle des Dcurs dont le parfum in'eiuh;int<.', 
Jb les loadie et les sens , mais ie ne les vois pus i 
On me paris du del , dont la vue miTranlc 
Fdt rbter aa iMnheur et aoupinr tout Iras. 

Le domc cbant des oliesnx me pénitra et me cbarmc , 
Leocplum^, dit-on, estSDfeux el doré; 
Quand j'écoute lent' tmx , moi je sens une larme 
Se FOolETÏ travers bm ertâte fermé. 

Oo- OM £t , A doaleiir I qne la nuit mftme est bdla I 
hi nuit , poir moi , mais o'est l'obscurilA 1 
Poer d'antres , c'est le ciel parsemé d'éUncelle , 
C'est i'hcurc oîi Dieu parait dans sa diTiniU! I 

Mais un Jil qui: \s mu- •m un^u , sur la pïcire. 
S'incline et disparaît silût qu'il a prié. 
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L'AVEUGLE DE VINGT ANS 



SCHONEHBEBGER. 

Eilileiir iv l;i Biljliulli<''(|iii' chssi<iiie «1 druiiuliiiiip iIps PiiDÎMcE, 

lioui.i.VAnn foissonmKhk, 28. 



MÉTHODES. 

ic;iKdiro a[iï iiniresseurs, G*«ditllKi .... &0 



icUtB K. Op. tjO. :t3 £ludn fàala. 3' livm i 4 nuim tH .. ■ 

ilnli da vMcM-natei dr ra Mu» iBGoaUUdtaltiiidsdaGMKnMy^i. 

■HrikmlbitilQi muslclt», ipr^v uirir wiliraenHSniva» «umlqâ II nHirdTe «llsdnjn d« ilaOrn 
raal [en (0 Him. Mira A ï K) m > vuW t runiutiiilM l-adojKliiu pur la dâS» iK ptoufi 



REin M uu 



MÉLODIE UBMQUE 




Bai Uut-paieaant, js le salue, 
Toi, doubla nom s'clùva aiiïcicu\l 
POQf Vadmiror je suis venue 
Sur ta Bpl«Ddear jeter les yenii 
En lous lieux s'éleud lu sagesse 
' Sdntillant do pius viF éclat. 
Mus que vers nui Ion front s'abni^âB, 
Je suis la reine de Saba 1 

Mais sa nùi si tendre 
En vain fît entoidre 
L'écbo du bonbeuri 
UaJgré la ricbesse 
Do l'encbaoleresse, 
. Il mtlaeageese 
De garder «m cœur. 



Tous mes Haï leurs me disent belle, 




El ita fera jamais ingrat 



Lorsque le lien dira : Js t'aime! 
Jesiûs la leinedeSabai 

Mcis sa ïoiisi tendre 
Sulliii Sûre cnIcniIrE 

(Jiiidéjâ ropprosic, 
A rciicl>anli>rossB 
Il donna son cœur. 



A celles du Dien que ta Bi 
J'ai, comnie'toî, riche couronntt. 
Et cent mille hommes de combat, 
Pour un regard je le lee donne; 
Je soi; la reine de Saba ! 
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ADIEUX DE LA MARIEE 



PIERRE DUPONT. 



Adieu, ii>» coiiclielteau blanc lîcl, 
l uiijours Tralrha et tMijonrs parée, 
A qnulrf i/piii^lcs étirée 
Coiiinin la nappe d'un antfil ; 
La nuit quand, les ^eD6t^eS£tDSe^), 
La pluie i mes vitres luttait, 
Hon ccenr allmtetressaalait 
Comine nue moucbe dans lei roiee. 

Cbacunenie suivra jUm tard. 
Ne me regretta point, atle4leg ; 
Accompagnez mon gai dipart 
De chansons et de chansonneiies. 



AdicD l« Oean et les oiseaux ! 
Adieu ka (raiées, les noisettes. 
Et rondes au son des museUes, 
Souliers fins et petits ciseaux : 
Dès demain je serai ferniièrc 
Pour &tn mère arec le temps - 
Pour eoigner les petits enfants 
Nous emmèneron? la grand*niùTe. 

Chacune me suivra [dus lard, 
Ne me regreltex point, Gllstres] 
Accan>p«gnez mon gai dipart 
Da clMnsDDS et de cbansonnettes. 



Je viens vous Taire mes adieu\. 
Moitié trÏEle, moitié contenlu. 

Chères compagnes do mes jcuK. 
C'est le sort de toutes, chacune. 
Un matin qaitle la maison, 
tem suivra eu tout lieu le garton. 
Qu'il fasse nuit ou clair de lune. 

Chacune me siùvra pins tard. 
Ne ne regreUex peint, flUeUesf 
AccnqMgneE mon |!Bi dfpart 
De cbansons et de chansonnettes. 
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L ALMANAGH MUSICAL. 

Qaelqneâ acquéreurs de l'Almanach ont bien ronla trouver aSMi d'intërlt 
sux artides et aux morceaux àe musique de ralinanaah ponr déùrer de les 
conserver. Xouti pensons que le meilleur moyen de le faire est de réunir et 
relier en un volume, smis le titre d'AlJiwt ne l'Alhanach Mr-sicAL, les 
[liiitiea les plui inliîrcÈsnntca ; les morceaux do musiqui;, les biogra- 
phies et Ici Eiriccdotes. Celto tÈuiiioii se ferait toutes les cinq anni-'es, de 
façon à former un volimic d'une fjtosseur convenable. Pour parfaire le volume, 
nous .idresïoroiis ur frontispice spécial , une table dis matières et un avis nu 
relieur pour k- danseEnent ile.s fouilles. Ce valmiie , outre l'intérêt de lu lecture 
et de l'exécution dos morceaux île musique , aura encore un certain prix de 
rareté , attendu qu'it. ne sera fab livbé av cohmeiicb , et que les acquéreurs 
de l'almanacb ponmint seuls le posséder. .Four donner une idée de la com- 
position de ce volume, nous r&nmons Jes matières dea deux premières 
années; on concint qu'étaht encore augmenté da contenn des trois années 
aDivante«,oe volume, sera un .obarmant album k tire, à feuilleter et à mettre 
sur k piano. . - 



)«llCt(i:i lE mm. , IIHMKS. 
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